
Lettre du 21 novembre 

Samedi 21 novembre :  

 

LE CHRIST ROI DE L’UNIVERS 

L’année liturgique s’achève ce dimanche avec la fête du Christ Roi de l’univers. 

En cette fête, la liturgie nous donne de contempler Jésus «  roi humilié, roi bafoué et roi crucifié par 

amour pour les pécheurs » (Kyrie, Jésus verbe de Dieu). Jésus, fils de David, est venu apporter la paix. 

Jésus, Prince de Paix, nous le chanterons à Noël, a voulu tout réconcilier en faisant la paix par le sang 

de la croix. 

En parcourant les textes de ce dimanche nous voyons que l’année A insiste  sur la figure du roi 

berger, bon pasteur (1ère lecture-livre du prophète Ezéchiel). Comme roi et berger de son peuple, 

c’est le Christ qui lors de son retour en gloire à la fin des temps présidera au grand jugement de 

l’amour dont l’Evangile de Matthieu (25, 31-46) dessine la scène grandiose : « il séparera les hommes 

les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des chèvres…… (Mt 25,32-33). 

Mais, c’est la préface qui résume au mieux le sens de cette fête et spécialement  son lien essentiel 

avec la célébration du mystère pascal, cœur de l’année liturgique : « Tu as consacré Prêtre éternel et 

Roi de l’univers ton fils unique, Jésus Christ, notre Seigneur, afin qu’il s’offre lui-même sur l’autel de la 

Croix en victime pure et pacifique, pour accomplir les mystères de notre rédemption, et qu’après avoir 

soumis à son pouvoir toutes les créatures, il remette aux mains  de ta souveraine puissance un règne 

sans limite et sans fin : règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté, règne de justice, 

d’amour et de paix ». 

Ce texte dense manifeste que la royauté du Christ résulte, non de la volonté des hommes, mais de la 

Pâque du Fils. 

En ce jour adorons le Christ, Roi de l’univers, venu rendre témoignage à la vérité. Rendons grâce avec 

toute la Création pour toutes les facettes de son mystère qu’il nous a laissé découvrir au long de 

cette année liturgique. Demandons lui pardon de ne pas l’avoir assez mis au centre de nos existences 

au long de l’année écoulée. Et donnons-nous à Lui pour que l’année B  qui s’ouvre nous aide à 

reconnaître sa puissance et le glorifier sans fin. 

Bonne fête du Christ Roi à tous. 

Germaine Gineste 


